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Par V. de G.

Musa Selimi et sa famille ont frôlé leur expulsion à Genève. En Suisse
alémanique, ce sont deux Ivoiriens, très bien intégrés et ayant suivi
une scolarité, qui suscitent l’émotion.
La nouvelle est tombée le 8 septembre: Musa Selimi et sa famille, originaires du Kosovo, ont fini,
après un long combat, par obtenir leur régularisation. Le père de famille, âgé de 40 ans, a passé la
moitié de sa vie en Suisse, travaille depuis treize ans dans la restauration à Genève, paie ses impôts et
ses charges sociales. Son épouse et ses deux enfants l’ont rejoint en 2005, illégalement. Bien intégrés,
ils auraient tous dû quitter la Suisse le 5 juillet 2010, sans un ultime revirement de Berne et après un
long bras de fer entre le canton et la Confédération. Dans ce cas concret, la forte mobilisation a
permis de faire plier Berne.

En Suisse alémanique, deux Ivoiriens font actuellement parler d’eux: Emmanuel Gnagne et Olivier Cayo
. Tous deux, requérants d’asile déboutés et donc sans statut légal, sont menacés d’expulsion alors
que, depuis bientôt cinq ans en Suisse, ils se sont distingués par une bonne intégration et de très bons
résultats scolaires. Olivier Cayo, venu seul à l’âge de 17 ans, est même l’auteur d’un des meilleurs
travaux de maturité du canton d’Argovie. Alors qu’une épée de Damoclès pèse sur lui et qu’il fait tout
pour être considéré comme un «cas de rigueur», il a commencé des études de droit à Neuchâtel.
Emmanuel Gnagne, lui, est en Suisse avec sa mère et trois frères et sœurs. Après une longue
procédure, leur expulsion était prévue le 28 juillet. Mais ils s’y sont opposés et, depuis, leur situation
est réexaminée. Comme pour Olivier Cayo, même des élus UDC ont pris leur défense, jugeant un
renvoi après une intégration réussie et un long séjour en Suisse injuste.
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